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Edito 
 

« Laudato Si… »  

 

En juin, nous allons passer du 

printemps à l’été. Les jours plus 

longs, plus lumineux, temps 

agréable, la nature qui mûrit, le 

temps des vacances qui approche, 

tout est là pour nous inviter à 

regarder la nature avec un regard 

nouveau, « un regard plus intégral 

et plus intégrant », un amour 

nouveau… 

 

Les Lettres de la Famille Chevalier 

nous ont aidés à relire l’encyclique, 

à nous plonger dans l’écologie, 

nous laisser évangéliser par la 

parole fraternelle du Pape 

François, pour que nous puissions 

vivre en harmonie avec nous-

même, avec les hommes nos 

frères et avec Dieu. Mais derrière 

lui se cache un autre personnage, 

celui qui l’inspire et dont il a pris le 

nom : François d’Assise. 

 

Cette lettre, la dernière de l’année 

scolaire, va nous permettre d’entrer 

à notre tour dans le mystère du 

‘‘poverello’’. 

 

Il est né et a vécu dans un monde 

en changement. La fin du XIIème 

siècle correspond à un virage de la 

société italienne. C’est l’essor du 

commerce et de l’artisanat. C’est 

l’émergence des hommes de loi, 

des avocats. C’est la naissance de 

la bourgeoisie. L’argent, le pouvoir 

sont désormais dans les villes. Un 

monde de violence, l’Italie est dans 

un climat de guerre civile 

permanent. Un monde en 

souffrance.  

« À l’enrichissement des uns, 

répond l’appauvrissement des 

autres. L’une des plus 

bouleversantes découvertes de ce 

temps fut celle de l’indigence » 

(Georges Duby).  

Nous ne sommes pas dépaysés. 

 

Pierre Pythoud va nous aider à 

découvrir comment « François 

constitue la figure de l’homme 

réconcilié, qui vit l’harmonie de 

toutes les relations : avec Dieu, 

avec les autres, avec la nature et 

avec lui-même. » Et comment nous 

pouvons dans notre spiritualité du 

cœur devenir cet homme nouveau. 

 

Dans notre parcours, la fête du 

Sacré-Cœur sera pour nous un 

temps fort de joie, de 

contemplation, de fraternité, en 

contemplant avec le Père 

Chevalier le « Cœur du Verbe 

incarné ». 

Bonne lecture et bon été.  

 

Gilbert Bonnemort msc 

 

 

 

 

 

 

7 MSC reconnus martyrs 

Les Missionnaires du Sacré-Cœur 
et toute la Famille Chevalier ont 
célébré, le 6 mai 2017, leurs premiers 
"Bienheureux" par la Béatification de 
sept de nos frères MSC à Gérone, en 
Espagne.  

 
 

Famille Chevalier en Suisse 

 

Le dimanche 21 mai 2017, quelques 
membres de la Famille Chevalier de 
Suisse Romande se sont réunis à 
Lausanne pour une journée de 
réflexion et de partage autour du 
thème « Suivre la trace »… 
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François d’Assise constitue 
la figure de l’homme 

réconcilié, qui vit 
l’harmonie de toutes les 

relations : avec Dieu, avec 
les autres, avec la nature 

et avec lui-même. 
 

L’encyclique Laudato si du Pape 
François, dans ses NN° 10, 11 et 
12, nous le dit dès le départ, pour 
nous proposer de suite un modèle 
à imiter. François vit cela « avec 
joie et authenticité » (N. 
10).  
 
En lui, on voit jusqu’à quel 
point sont inséparables la 
préoc-cupation pour la 
nature, la justice envers les 
pauvres, l’engagement 
pour la société et la paix 
intérieure. Il s’agit d’une 
véritable écologie 
intégrale, incluant toutes 
ces relations et 
construisant ainsi chez 
François une harmonie 
intérieure solide.  
 
Nous retiendrons ici 
quatre caractéristiques de 
cette écologie 
franciscaine : une 
fraternité sans limites, une 
pauvreté joyeuse, une 
nature comme livre de 
Dieu, et enfin un homme 
révélateur de Dieu. 
 
Fraternité sans limites (N. 
11) 
François témoignait de cette 
fraternité en incorporant dans sa 
louange les autres créatures. 
(Saint François chantait Dieu avec 
toutes les créatures : saint 
François chantait les mots 
d’amour de Dieu.)   
 
Il entrait en communication avec 
toute la création, et il prêchait 
même aux fleurs « en les invitant 
à louer le Seigneur, comme si elles 
étaient dotées de raison »… 

Pour lui, n’importe quelle créature 
était une sœur, unie à lui par des 
liens d’affection. Toute la création 
devenait fraternité. 
 
Une pauvreté joyeuse (N. 11) 
La pauvreté et l’austérité de saint 
François n’étaient pas un 
ascétisme purement extérieur, 
mais quelque chose de plus 
radical : un renoncement à 
transformer la réalité en pur objet 
d’usage et de domination. 
François veut appliquer de 
manière immédiate et absolue 

une pauvreté joyeuse, volontaire 
et ouverte au partage.  
 
Saint François affirme qu’on ne 
donne pas au pauvre mais on 
partage avec lui et même on lui 
restitue ce qui lui revient de droit : 
il subordonne « la loi du marché » 
à la personne humaine.  
 
Pour François, ce qui fait la 
grandeur de l’homme n’est pas 
son pouvoir d’achat, mais sa 

capacité de relation, d’aimer et 
d’être aimé.  
 
La nature comme le livre de Dieu 
(N. 12) 
 

Le Pape François insiste beaucoup 
sur le fait que saint François 
fréquentait assidûment les Saintes 
Ecritures. Et, chose originale, saint 
François incluait la nature dans 
ces Saintes Ecritures. Pour lui, il 
était important de reconnaître la 
nature comme un splendide livre 
dans lequel Dieu nous parle et 

nous révèle quelque chose 
de sa beauté et de sa 
bonté :  
 
L’homme, révélateur de 
Dieu 
 

Si la nature peut révéler 
quelque chose de la 
beauté et de la bonté de 
Dieu, alors il est évident, 
pour saint François, que 
l’homme, créé à l’image et 
à la ressemblance de Dieu, 
peut à plus forte raison 
révéler cette beauté et 
cette bonté de Dieu.  
 
Et c’est pourquoi il priait 
Dieu ainsi : « Seigneur, que 
je sois si bienveillant et si 
joyeux que tous ceux qui 
m’approchent sentent ta 
présence. Revêts-moi de ta 
beauté, Seigneur, et qu’au 
long de ce jour je te 
révèle ». 
 
 

Conclusion 
 

Ces quelques caractéristiques 
nous permettent de mieux 
comprendre pourquoi le Pape 
François nous propose Saint 
François comme modèle 
d’homme réconcilié avec toute la 
création.  
Dès lors, posons-nous la question : 
en quoi la spiritualité du cœur 
peut-elle nous aider à entrer dans 
l’imitation de saint François ? 
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Spiritualité du Cœur 
et saint François 

 

« Justice, Paix et Intégrité de la 
Création (JPIC) est une partie 
intégrante de notre spiritualité et 
de notre mission. Ce que disait le 
P. Chevalier au sujet de la création 
peut nous inspirer pour 
approfondir davantage cette 
dimension. » Mais surtout son 
« Je vois surgir du Cœur du Christ 
un monde nouveau », un monde 
nouveau avec des hommes 
nouveaux capables de vivre en 
harmonie entre eux, avec toutes 
les créatures et toute la création, 
et donc avec Dieu pour un avenir 
de paix, de justice et  d’amour ».  
 
Cette citation d’un document 
officiel MSC de Rome 
dit très bien combien 
la spiritualité du cœur 
rejoint saint François 
dans sa recherche d’un 
monde nouveau à 
construire, à travers 
quatre missions 
essentielles : mission 
de fraternité, mission 
de partage, mission de 
contemplation et 
mission de révélation.     
 
Mission de fraternité 
 « La spiritualité du cœur est une 
spiritualité qui génère une 
nouvelle relation avec soi, avec 
Dieu et avec le monde en vue 
d’une civilisation du cœur » (A. 
Mayor, « Prier 15 jours avec Jules 
Chevalier », p. 95). Autrement dit, 
en vue d’une civilisation basée sur 
la fraternité, car, dit le P. 
Chevalier, « L’Humanité… ne 
forme qu’un seul corps.  
Or, le Cœur qui donne la vie à tous 
les membres de ce corps, c’est le 
Cœur de Jésus. Lui seul nous unit 
à Dieu … (et nourrit ainsi) le 
sentiment vrai de la fraternité 
humaine » (Messager du SCJ, t. 
VII, juin 1865, p. 529). 
 

Cette communion en un seul 
corps s’appelle la « fraternité en 
Christ », autrement dit l’Eglise. Or, 
l’Eglise a reçu la charge de réaliser 
la Fraternité universelle, cette 
"récapitulation du monde entier 
en Jésus-Christ", comme dit 
l'épître aux Éphésiens 1, 10. Elle le 
fera en exerçant sa mission qui 
n'est pas de conquête, mais de 
fraternité. Elle sera 'sacrement de 
salut' en étant révélatrice de 
fraternité et ferment de fraternité  
 
Mission de partage 
Saint François préconise une 
pauvreté joyeuse, volontaire et 
ouverte au partage. Si nous ne 
sommes pas tous appelés à vivre 
la pauvreté volontaire de saint 
François, celui-ci nous invite tous, 

pour le moins, à une certaine 
sobriété qui permet de retrouver 
la saveur d’un verre d’eau quand 
on a soif et d’un morceau de pain 
quand on a faim. 
Il ne s’agit pas de nier nos 
nécessaires besoins matériels, 
mais de les orienter vers 
l’essentiel, grâce à une sobriété 
heureuse, et tout cela pour 
donner le goût de l’avenir par une 
vie de partage et de service dans 
le présent.  
Les Constitutions MSC (N° 44) le 
disent bien : « notre esprit de 
pauvreté nous amènera à mettre 
nos talents, notre temps, nos 
efforts au service de la 
communauté et de la mission ». 
 
 
 

Mission de contemplation 
Une béatitude du Père Chevalier 
suggère cette mission : « Qu’il est 
beau le monde, qu’il est grand ! 
« C’est un discours divin qui 
exprime, dans l’espace, la durée, 
la sagesse, la bonté, la puissance, 
toutes les perfections de Dieu ». 
Heureux qui écoute ce discours et 
en comprend quelque chose ». 
(SC, p. 281-282).  
Pour écouter ce discours et en 
comprendre quelque chose, il ne 
faut pas avoir peur de s’arrêter, 
de regarder, de contempler, de 
s’émerveiller, et de laisser la 
louange entrer en nos cœurs pour 
chanter avec toutes les créatures, 
comme le faisait saint François. 
 
Mission de révélation 

L’homme, créé à 
l’image et à la 
ressemblance de Dieu, 
peut, lui aussi, révéler 
quelque chose de la 
beauté et de la bonté 
de Dieu. Le premier à 
l’avoir fait, c’est Jésus 
lui-même, à la fois 
homme et Dieu. Et à sa 
suite, nous pouvons 
suivre son chemin, et 
avec la force de l’Esprit, 

révéler la bonté et la beauté de 
Dieu. Tout spécialement, comme 
aimait le dire Jules Chevalier, en 
vivant les sentiments du Cœur du 
Christ : la compassion, la 
bienveillance, la tendresse, 
l’amour. Autrement dit, en étant 
une « créature nouvelle qui fera 
voir le cœur de Dieu… » (SC 138).  
 
La création, sourire de Dieu. 
Je conclurai avec cette citation de 
l’Abbé Zundel : « La création, c’est 
le sourire de Dieu, grâce à son 
harmonie et sa beauté qui font 
circuler la joie et le bonheur, à 
condition que nous répondions à 
ce sourire par le nôtre, car le 
sourire s'éteint dès qu'il ne trouve 
pas la réponse qui le fait circuler."  
  

Pierre Pythoud, msc 
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Paroles aux laïcs ! 
 
La spiritualité du cœur est lien, 
vision intégrale et intégrante. 
 

Quelques phrases qui m’ont touchée : 
- « Chaque créature a une fonction, 

aucune n’est superflue » : je pense 
aux personnes qui n’existent pas 
aux yeux des autres. Un sourire, 
une demande de service, une 
parole, voilà qu’elles revivent. Il 
m’est arrivé durant ce mois de 
devoir me faire violence pour 
rappeler quelqu’un au téléphone, 
pour ne pas éviter volontairement 
une autre personne, alors que je 
savais combien cela était 
important pour eux. 

 

- « Contempler la création, c’est 
s’entourer de divin avec des 
paysages » : dans ce beau pays 
qui est le nôtre, quoi de plus facile. 
Au cours de mes marches 
printanières, j’ai pris plus de temps 
pour contempler et rendre grâce. 
J’ai découvert des plantules de 
hêtres semblables à des papillons, 
des restes de fleurs de gui, si 
insignifiantes, des anémones, des 
adonis… Que de merveilles ! 

 

- Se rendre disponible : « la 
disponibilité laisse la place à ce qui 
se donne et, ce faisant, donne à 
son tour ». La disponibilité, ce 
n’est pas prévoir, mais entrer en 
relation. 

 

- Faire eucharistie : Je retiens ces 
quatre mots qui ne vont pas bien 
l’un sans l’autre : « écoute, mange, 
communie et agis ». J’ai trop 
souvent tendance à privilégier le 
4ème et cela peut me conduire à 
l’épuisement. Je dois vraiment 
veiller à un bon équilibre et je 
demande la force au Seigneur. 

 

« Tout l’univers est un langage de 
l’amour de Dieu, de sa tendresse 
démesurée envers nous. Le sol, l’eau, 
les montagnes, tout est caresse de 
Dieu. »  

 

En ce beau printemps, il est facile de 
voir dans les magnifiques cerisiers en 
fleurs, dans le chant des oiseaux et 
dans la nature, la caresse de Dieu, sa 
tendresse démesurée envers chacun 

de nous. « Toute créature est un mot 
de Dieu ». 
 

« Soyons des apprenants », « Tout au 
monde peut nous enseigner quelque 
chose » : 
- Une allumette m’apprend qu’un 

petit geste d’amour peut 
enflammer le monde, l’humanité 
entière. Merci, ma sœur allumette ! 

- Le lave-linge et le sèche-linge 
m’apprennent que Dieu a donné à 
l’homme l’intelligence et que je 
dois me laisser bousculer pour 
devenir ce que je suis : un enfant 
créé à l’image de Dieu. 

- La neige ? Je trouve la réponse 
dans les textes de la liturgie du 
jour « la neige et la pluie ne 
reviennent pas sans avoir fécondé 
la terre, ainsi ma parole ne me 
revient pas sans avoir porté du 
fruit. » 
 

Que m’apprend M. casse-pieds ? 
- Que chacun peut se tromper 
- Que chacun peut devenir agressif 
- Qu’il me faut être prudente comme 

le serpent. 
 

- La montagne m’apprend que 
l’amour de Dieu est fidèle, solide 
comme le rocher 

- L’anémone qui baisse la tête et la 
relève quand je lui donne à boire 
me dit de ne pas désespérer, mais 
de boire à la source du cœur du 
Christ pour me relever. 

- Le calendrier de Carême du 30.3 
au 1.04 nous invitait à « admirer le 
sol, à observer de près les plantes 
et les petites bêtes, comme les 
insectes. Ils nous rappellent que 
nous ne sommes qu’une poussière 
dans la création ». 

- Un jour, au cours de l’Eucharistie, 
au Notre Père, une maman prend 
les enfants sous les bras pour les 
porter près de l’autel. Dieu ne fait-il 
pas ainsi pour nous devant un 
obstacle ? 

- Le matin, quand je lève les stores, 
je vois devant moi une croix. Elle 
me rappelle l’amour infini de Jésus 
mon Sauveur. 

 

Fraternité MSC de Sion 

 

Sessions – Retraites à Issoudun 

 

Session du Pardon : 
Issoudun, 16 (soir) -19 octobre 2017 
 

Samedi d’Issoudun : 
Issoudun, 25-26 Novembre 2017 
Comment gérer les personnalités 
difficiles. 
 

Contact : issoudun@wanadoo.fr 
  (33)    02 54 03 33 83 
 

Issoudun - Pèlerinage national  
du 2 septembre 2017 

 

Avec la présence de Mgr Armand 
Maillard (Archevêque de Bourges) et 
du Père Mark McDonald (Supérieur 
Général des MSC). Lors de ce 
pèlerinage sera installée la nouvelle 
communauté qui prendra en charge le 
travail de la Basilique et de la paroisse 
Saint-Vincent-en-Champagne berri-
chonne. 
 

Annales : N° spécial de l’été 

 

 
Découvrez comment le Père Jules 

Chevalier et le Pape François partagent 
les mêmes rêves et la même vision  

du monde. 

 

Site Web de la Province 

 

Le site web des Missionnaires du 
Sacré-Cœur de France / Suisse a été 
renouvelé et est pris en charge par la 
communauté MSC de Thil. 
www.issoudun-msc.com 

mailto:issoudun@wanadoo.fr
http://www.issoudun-msc.com/

